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Naoéoni écrivit à M. de N*O (1) de v'enile trOVer le len-
demain à soi, lever, c'est-à-dire à gept heures du matin - celui-'
ci fut exact au Pendez-vouis.

Après les premiers compliments, Napoléon et M- d'e N '
causèrent des grands intérêts qui le ramenaient, lui général en
chef d'el l'ùrmée d'Orient, en Frne Il lui dit è ce eet
beaucoup de choses que- celti-ci értai t loin d'avoir prévues,
puis i1 rompit tout à coup le 51 de la conversation pour lui par-
ler du dîner qu'il avait lait la ireille,

- Mon cher, reprit Napol.éon, j'ai affecté de ne pas re-
garder Siey'ésý, qui était placé en face 'le moi. et je, me sais
aperçu de la rage que ce mépris lui causait.
-Mais, général, répnhdit NI, de N*", è¶eg-toue sûr qu'ilý
soit contre vous 1
-je n'en seis rien encore., mais c'est un homme à système, et

je n'aime, pas ceaegl-laà. Quafnt aux autres, je, les ai jugés.
Au surplus, je vais voir cela aujourd'hui ; j'ai rendez-vouli avec
eux à deux heures ; venez me voir tous les jours

Au point où en étaîint les affaires, M. de N- nle doutait
pire que Napoléon n'eût entrevu la face flattirelle, des chosee,
et qu'il1 ne leur eût déjà assigné l'admirable ismue qu'elles de-
vaient avoir. A l'heure convenue, il se rendit donc au Direc-
toire, vèti» d'une -imple red ingote bleue et portant un, magnifi-
que sabre de mamelue, suspendu à la manière orientale par un
eordOa d'O soie-cranlisie. En 'le voyant descendre de voiture
dans la cour du Luxembourg, la garde le reconnut et poussa le
cri de : Vive Bonaparte ! Conduit par Jeux huissiers devant
'ettrn-ngiàtrature assemblée, Napoléon lui dit qu'après avoir
cOnOrolitt l'établissement de son armée en iLgypte Lkt confié
80" sort à uin génrarl capable d'en assurer la prospérité, il
était Parti pour voler au secours de ý& république,, e'l croyait
perdue-; Mais que, puisqu'lil la trouveaIt svée par l'e exploits

de ea frères tlarmes«, il senem réjouissait. ", Jamish~5 avait-il
Sbj"ON oan OMt la main. sur la poignée de son sabre, jamais,
)e Weis tirerai que pour! la d .éfense de la république!"

LeO Pr'"'d1tGo"41 We complimenta sur ses triomphes et sur
sonI retour.01 en lianrt l'a<ieolade fraternelle, L'accueil fut
en apparene "rè-0ttaarj mais au fond les craintes étaient
dcven,'ueetrop rérlles et trop justifiées par la situation pour que
te retouriflaltOncu fit plla Sl-cinq mangistrats répuiblicains
qui goi>vçmfalOtl aI.i- la France,

To'us les générally, tous les olfciers présente à Paris, Lan-
- es, Murat, Berthier, que Napoléon Avait amenée avec .lui ;
ceuxr qui avaient du sevc Qtb, qu on attendaient, Jourdan,
Macdonafld, Leclere, Belçwî, Lefobvre, qui commandait
la 17o division Militaire, ç'eat-à-dire Pu~s ri anin'x

nistre de la marine ;DuboisýC'r&ncé, ministre 'de la guerre;
Cambacérè$, miitld a ~ ~ ocié. ministre.de la
polc ; TallQyrand, qui song4e4it &s; fire,, pardontnej sis-

1ance lora de. l'expédtionl dniyPtle, ettWnlie autr-es, toutes les
oops4ités, tous les intéto,PtrifOI 011 Modérés, gens on place
ou destitués, eatLn toun les membres du gouvernemnent vinrent

O) Cest & ce niêmne ?ë. de Nequi fut pair de France dans les celnt
st qui m ua pri &hsnepas le désigner autrement qul>Par cette
ine 4n eitte relation ainsi qu'au fféral Fr4gevil 0. alor4 mnem-

~ d5 la 0~u>a j~ ,napact'Ur5 e anciens (C'et-.irsrml
5581 lus fonctions ile queasteur). pI4e noi, snn'srae, en r
<11451i5' fétbiI'. qtlUI1 yatu

indistinctement se faire TÎiscrire chez lui ,le plus grand nombre
pour s'associer à ses projets, quelques-ens au1ssi Pour l'es au1rveil-
ler. Il fallait encore compter Chénier, Cabanis, Roederer, ete.,
qui étaient l'élite du parti philosophique réunie à l'élit, de
l'armée, pour- accomplir le voeu national.

A l'uscepti'or de Bern'sdotte, tomT les gàénéraux- de l'armée
d'It.lie ne rallèrent à leur grncien général en chef. Eugéna,
Beauharnais, Duroc, Bessi ères, Marrnonte Lavallette, Caffarelli
(frère de celui mort en Syrie), Merlin (fis du directeur),
Bourrienne, Regnauit de Saint-Jean-t'Argelyq Arnifait et
Daunot,, ' l'Institut, et le nunitiSrrnire Collot, firent preu-
va du plus' grad dévouemesd. Il n'y avait Pasjusqu'aux 'vingt-
deux guides qnWil avait sweliéu arvc lui de Préjug à paris,
qui ne se monitras.sent empressés. Chacuin servait le gêné.
rai Bonaparte à sa manlière ý enfin Augereau> qui intérieu-

remient détestait son ancien- frere d'armes, s"rallia à lui, quoi-
que après quelque hésitation. Peuit-être aussi fut-ce parce

qu'on l'avait négligé qu'ýil vint Offrir ses servicea.à Napoéow.
-j'ai, déjà appris bien des choses, dit e dernier à M. de.

Nleen le revoyant, C'est un singulier homme que ce Ber-
nadlotte. Il a prétendu qu'il ne pouvait entrer dans le projet
dont off lui psrlait ; il a se-afernent promis dTe se taire, & condi-
tion qu'on y renoncerait. B3ernadotte n'est pas un hoimme à
noy'ens, ajouta-t-il, c'est un homme à obstacles,

Et après un silence pendant lequel il. paissapti o#l
main sur, son front, il reprit :- aPuiusfi

-je crois bien que j'aur-ai Behtadotte et Moaman oo
moi ; unis je ne crains pas Moreau, il est mnou,- mns *1ri
je suis sûr qu'il préfère le pouvoir mi4utirerseu peu-volr pollUl.
qije. Je le gagnerai, avec ,Jp. prompff Wý âtowe&ue
d'tne arnée ;mais Bernailotto ne m'sirao M-mm, jj

en droit de tout oser ; ce diable d.'hommea,* l'esprit e, Au
reste, ,je ne fais que d'arriver, noua verrous,

14 est de fiait que Bernadotte n'étaitp* s'Cou,
les autres génébraux, faire' de visite à Napoléon., Qhee
abwence- avait été d'autant ples remarquée, qu'il avsst ma-i
sousa ses ordires en Italie ce ne fut que huit job"s apris, et Mr,
lei instances réitérées dIe su femmeo, belle4Sour de Josepa' Bo-
naparte, qu'il se décida enfin à venir voir son ancient gén,étaî
en chef. Naneléon on parla à M. de NI,, un lui disant : ,

-Concevez-vous Bernadotte 1 ne rnia-t41 pas vanté, ai4c
une exagération ridicule, la situation brillatnt, et vieIorîeu"s 51
la Franre ! Il m'a *d~é des Russes battus5 de Gène, ocQ#ï
des levées qui se sont faites p8rtout, 'de l'é'tat *à r*'td
comTmerce, de l'e*pMi public, que sais-je 1

-Vous a-t-il 1parlé die l'egypte?1 l'ni demanda IV. de *
-Alh vous M'y skite's penser. Ne m'a-t-il' Pau reproché

en'avor pets rairené l'armée avec, moi.. Mauli I-j
répondhi, vous venez de me dire que voUs regerinc dé tr'ou-
yres, qtle toutes les frontières étaient assurées, que de% l6,yéé
immenses s'étaient fsiteli, que vous aviey 15O,00(j ii ~
dats et plus de 30,000 hommes de cavalerie., A quoi v'ouf
auraient été bons quelques Milliers d'hommes de plus, qui peu-
vent servir à rnnserver l'É~gypte ? lui! ai-je demandé.

Et bien ! qu'a-t-il 'répondu 1
Rien. ".

Ine vous a pas tout dit, objecta M. de


